
Nouvelles du jour
La note autrichiei

.La délégation autrichienne à la conférence
de la paix a remis hier aux Alliés les obser-
vations de l'Autriche au sujet des conditions
de paix qui lui ont été signifiées.

La note de Vienne fait remarquer qut
l 'Autriche sc borne à réclamer les adoucisse-
ments sans lesquels elle ne pourrait subsis-
ter. EUe adjure les Alliés de he pas pcrsistci
dans leurs plans d'amputations territoriales ,
qui feraient violence au droit dos nationalités.

Quant aux conditions économiques énon-
cées dans lc projet des Alliés, elles tueraient
l'Autriche, si elles devaient lui être réellement
appli quées. L'Autriche demande simplement
ù pouvoir vivre ; que les Alliés lui cn laissent
Ja possibilité.

La note au|richicnne entre ensuite dans
le détail des clauses dont elle demande l'al-
légement.

•••
Le gouvernement allemand a confié à un

spécialiste des questions orientales, M. Lep-
sius, toutes les pièces des archives diploma-
tiques qui concernent les massacres d'Ar-
ménie. M. Lepsius a tiré de ces documents
un volume dc 500 pages qui est un acte d'ac-
cusation accablant pour Je gouverncmenl
turc. M. Lepsius, qui a été chef dc la mission
allemande d'Orient, a pu confronter le témoi-
gnage des documents avec les constatations
qu'il a failes de visu.
.Voici comment la Gazelle populaire de

Cologne s'exprime sur le terrible réquisitoire
dressé contre la Turquie officielle par Al.
Lepsius, au moyen des pièces mises à sa
disposition par la .Chancellerie allemande :

« Quiconque a lu ce gros volume de 500
pages souscrira iu jugement prononcé par
un des témoins oculaires allemands des mas-
sacres d'Arménie ot dira avec lui : « Il n'y a
pas de doute que le sort infligé au peuple
arménien esl île plus grand crime de l'his-
toire. » Sur 1,845,000 Arméniens peup lant
l'empire ottoman , un million a péri , 200,000
ont été arrachés à leurs foyers et dispersés
aux quatre coins du ciel, 250,000 se sont
enfuis au Caucase, 200,000 sonl restés par-
qués dans les camps de concentration où ils
meurent de misère. 300,000 de ces malheu-
reux ont été contraints dc se faire musul-
mans. Il faut ajouter à ces chiffres les cent
mille Arméniens qui avaient trouvé asile
dans le .Caucase, où les Turcs les ont re-
joints en 1918 et massacrés. Le nombre des
femmes et des jeunes 'filles qui ont été traî-
nées dans lés harems (urcs sc chiffre par
milliers.

« Lcs documents publies dans le livre pré-
sentent un tableau qui déchire lc «eur. Dans
les gorges de la Kama, les troupes gouver-
nementales de 'la 86a"' bri gade de cavalerie,
agissant d'après les ordres dc leurs officiers ,
onl égorgé plus de 20,000 femmes et enfants
Arméniens. La misère des populations dé-
poptées était indicible ; ces malheureux,
livrés aux horreurs de la faim ct offrant à
la maladie une proie incapable de résistance,
étaient voués à la mort. Pendant des semai-
nes, l'Euphratc a charrié des cadavres pu-
tréfiés provenant de ces lamentables cara-
vanes. Le long des grandes routes condui-
sant en Mésopotamie, les morts gisaient en
tas el la puanteur qui se dégageait de ces
monceaux de corps était, telle que les mou-
vements des aimées, turques elles-mêmes,
dans ces régions empestées, s'en trouvaient
gênés. C'est ks yeux pleins de larmes qu'on
Ht les récits des témoins oculaires, auxquels
les mots manquent pour exprimer leur pitié
et leur indignation.

« Le gouvernement turc porte la respon-
sabilité de ces horreurs ; il la partage avec
les membres influents dc la nation qui ont
soulenu sa politique. Les pièces produites ne
laissent pas de doute sur la culpabilité des
gouvernants. Tout le comité Union ct Pro-
grès approuvait ces inhumanités ; les fonc-
tionnaires turcs exécutaient les ordres reçus
avec le plus' grand empressement ; les tribus
sanguinaires des Kurdes et des Tcherkesses ,
aidées de troupes gouvernementales, accom-
plissaient l'œuvre d'extermination avec une
rage fanatique.

« Tous les documents montrent que les
allégations des Turcs au sujet des prétendues
révoltes arméniennes étaient de grossiers
niensonges. Le fameux soulèvement de Van ,.

ne sui* la paix.
que la Turquie invoqua comme motif de
répression , cn avril 1915, apparaît dans les
actes comme un incident sans importance,
qui ne pouvait servir à juslifier les mesures
cruelles décidées à cette époque. »

On trouvera peut-être qu'il n'est pas sans
impudence de la part de l'Allemagne de se
faire la dénonciatrice des crimes d'un allié
dont elle a si longtemps couvert les fautes.
Mais c'est que les hommes onl changé à la
lête du gouvernement alleinand. Les nou-
veaux dirigeants ont précisément voulu rom-
pre solennellement avec la détestable prati-
que de l'étouffement que l'ancien régime a
suivie à l'égard des forfaits turcs. De plus,
ils œil eu à cœur d'éolaircir le reproche dc
complicité qui pesait sur leurs prédécesseurs.

Celle question délicate a déjà été touchée
autrefois par des journaux d'outre-Rhin ,
principalement par des journaux catholiques
qui , devinant la vérité au sujet de 'l'Armé-
nie , souilfraient plus que d'autres du bâillon
que la censure imposait à tous. Mais le
gou%-ernement impérial poussait si loin -la
crainte d'irriter Constantinoplc — tant les
liens de l'alliance étaient précaires — qu 'il
préférait assumer l'odieux de paraître com-
plice que de se justifier en laissant publier
ce tjui aurait pu le décharger.

Le recueil diplomatique qui vient d'êlre
publié fait  la lumière sur ce point. Dès l'été
1915, les consuls allemands d'Alep et de
Mossoul dénoncent à leur gouvernement la
fausseté des rapports turcs sur les affaires
d'ATménie et déplorent que la presse -alle-
mande, obéissant aux injonctions de la cen-
sure, se fasse l'écho dc ces mensonges.
L'ambassadeur à Constanlinople demande
avec instance qu'on laisse les journaux aver-
tir  l'opinion publique de cc qui se passe, afin
que le gouvernement ottoman soit intimidé
par la protestation qui s'élèvera. Mais la
censure resle sourde à ces objections ; elle
méconnaît l'intérêt évident de l'Allemagne,
qu 'elle sacrifie ù la peur de voir la Turquie
faire faux bond à scs alliés. Berlin s'imagine
réussir ù arrêter la férocité turque par des
instances secrètes, toul en -se prêtant à faire
croire au mande que les Turcs sont accusés
à tort. L'Ottoman se rit de cette politique de
itiais. A la fin , cependant , l'Allemagne, ef-
frayée à la pensée que la vérité éclatera iné-
vitablement un jour, se fait plus pressante
auprès de son allié. Hindenburg et Luden-
dorff s'entremettent en personne et envoient
:'i Enver pacha des télégrammes énergiques.
Bien plus, au Caucase, des Iroupes alleman-
des , témoitnsd'un nouvel égongemenide popu-
lations arméniennes, en viennent aux mains
avee les troupes turques el une bataille cn
règle s'engage entre les deux alliés. Mais
l'cnlêtement de la censure à interdire la
divulgation des faits rend vains tous ces
efforts et c'est ainsi que la Turquie a con-
tinué jusqu'à la dernière heure de la guerre
l'extermination du peuple arménien. Hélas l
Pendant trop longtemps, les puissances eu-
ropéennes l'avaient habituée à l'impunité,
par leur inertie devant ses forfaits répétés.

Le débat de la Chambre française sur le
traité de paix s'ouvrira le 25 août. On espère
le mener à chef pour le 3 septembre.

C'est le gouvernement bavarois qui a de-
mandé lc retour à Munich du nonce aposto-
lique , Mgr Pacelli. On se souvient des graves
incidents qui avaient obligé le nonce el le
personnel de la nonciature à quitter la capi-
tale de la Bavière. LaN révolution faisait
rage ; les combats dans les. rues mettaient
en danger la vie du nonce. C'est alors que
Mgr Pacelii, sur l'ordre exprés du Valican,
se réfugia en Suisse, restant ainsi à proxi-
mité de la Bavière ct attendant le moment
opportun pour y rentrer. Aujourd'hui,, le
calme règne à Munich ; la situation politique
est revenue à l'élat normal. Aussi le nonce
apostolique va-t-il reprendre le chemin de
sa résidence.

Les grands chefs militaires anglais qui se
sont illustrés pendant la guerre nc recevront
pas que de telles sommes d'argent , en ré-
compense de leurs hauts faits ; ils vont en-

core être anoblis. Le maréchal Haig et
l'amiral Beatly seroat faits comtes (earl);
les maréchaux Plumer et Allenby et les
généraux Rawlinson, Byng et Horne seront
créés pairs.

La dignité de cointe, en Angleterre, est le
troisième degré dc la noblesse, les ducs for-
mant le premier degré. Le roi, quand il
s'adresse aux comtes, les appelle tt ses très
fidèles et très chéri cousins ». Les pairs
sonl membres de la Chambre des lords.

LA VOTATION FÉDÉRALE
du 10 août

.Les citoyens suisses sont appetés à se pronon-
cer , dimanche, 10 août, sur un arrêté fêlerai
qui ne soulève -pas grande discussion. li s'agis-
sait de savoir si les élections pour -le Conseil
nalional suivant le mode proportionnel auraient
lieu au printemps de 1920, ainsi que le prévoit
la conslilution. où si îl'es seraient avancées et se
feraient déjà cet automne.

Les Chambres fédérales se sont prononcées
pour l'avancement des élections.

On se souvient de l'énorme majorité des vo-
tante qui ont fait triompher la représentation
proportionnelle le 13 octobre 1918. Trois cent
milie Secteurs ont voté pour la réforme el
150,000 contre. Le canton dc Fribourg, de son
côlé, s'est déclaré proportionnaliste par 9000
voix conlre 3100.

-La volonté populaire s'était donc clairement
manifestée. 11 importai: de Sui donner ou plus
401 satisfaction. C'est ee qu'ont décidé le Con-
seil fédéral et les Chambres, en février dernii-r ,
en votant l'arrêté qui -\;a êtrs soumis dimanche
à la ratification populaire.

Voici cet arrêté ;
J. En vue de l'application de î'artic'e 73

revisé de la Conslilution fédérale du
29 mai il874 , adopté, à la votation popu-
laire du 13 octobre 1918, les dispositions
transitoires suivantes sont inséré;s dans Ix
Constitution fédérale :

Article premier:*'—- ïA; Conseil nalional
sera renouvelé intégralement le dernier
dimanche du mois d'octobre 1919 confor-
mément à la loi concernant les élections-au
Conseil national d'après le principe de !a
proportionnalité.

Le nouveau Conseil national se réunira
cn séance constituante le premier lundi du
mois dc décembre 1919, dans la ville fédé-
rale. La période législative du Conseil na-
tional actuel prendra fin le dimanche ,qui
précédera Oî jour. .

La période législative du nouveau Con-
seil nalional prendra fin le dimanche qui
précédera ie premier lundi du mois Jc dé-
cembre 1922.

Art. i. — Le Conseil iédéral sera renou-
velé intégralement dans la session de dé-
oembre 1919. Lcs fonctions du nouveau
-Conseil fédéral prendront fin en décem-
bre 1922.

II. Lc présent arrêté sna soumis à la
votation diu peuple et des Etats.

,111. !_« Conseil fédéral est chargé de
l'exécution du présent arrêté.

Cet arrêté a rencontré l'adhésion de tous les
partis. Dans son dernier congrès de Luoîrnc,
les 1" et 2 juin , le parti conservateur suisse
cn a recommandé l'acceplation. Le devoir ces
électeurs est donc tout tracé.

LES CRÈVES
Les métallurgistes italiens

Milan , 6 août.
La grève des métallurgistes est entrée dans

une phase nouvelle. Les métallurgistes le la
Ligurie , de la Lombardie, de l'Emilie et Je la
Toscane ont proclamé «ne grève de solidarité
avec les ouvriers dc Milan, à partir de joudi,
7' août.

Lcs patrons ont répondu àia grève en ordon-
nant la fermeture des usines.

Le motif de ia grève est une demande' d'aug-
mentation de. salaires.

En Allemagne \
Berlin, 6 aoùt.

iLa grève-des ouvriers de la potasse se pour-
suit. Dans le distriot dc Halle, 6000 ouvriers se
sont mis en grève pour des questions d'ordre
essentiellement poliiique.

Les mineurs anglais
Londres, â août,

La grève des mineurs du charbonnage de
Midd'lcton a été décidée. Elle affectera plus de
11,000 mineurs. (A Liverpool \

Ijondres, G aoûl.
ILes pillages contuiuent à Liverpool, où le pain

manquera jeudi , les grévistes s'opposant i la
fabrication.

M. Dutasta ira-t-il à Berlin ? '
Paris, 6 'août.

Au sujel tle la nouvelle -d'après inquellc M.
Dulasta .irait à Berlin , le journal  l'arls-Midi dé-
clare ttfl.li- information sujette à caution.

La politique espagnole intérieure
Pourquoi le miniitre Maura est-il tombé I

Jf. Sanchez de Tocs, nouveau préiident
da Conseil.

<D» moue «nrwpocdasl)

Le ministère Maura ne pouvait durer. DCB sa
constitution , je l'ai fait -prévoir, el, dans ma
dernière correspondance, je lui donnais pour
vivre jusqu'au mois d'octobre, au plus tard. U
est tombé avanl, et sur une question d'apparence
secondaire : l'invalidation de l'un de ses parti-
sans.

M. Jlaura . malgré ses démêlés avec les con-
servateurs, avec le roi, avec ûa presse, jouit d'un
tel prestige de droiture et d'honnêteté, qu 'on l'eût
toléré à la "présidence du Conseil s'il avait su ou
pu choisir des collaborateurs de sou parli ayant
les sympathies de Ja nation. Or, cn vertu de ee
grave délicit de psychologie politique que j'ai
si souvent signalé chez lui et qui a rendu presque
inutilisables d'autres qualités, tl s'était entouré
d'hommes dont deux au moins étaient déjà pro-
fondément antipathiques même à leurs core-
ligionnaires poétiques. M. Ctesorio-Gallando, l'an-
cien gouverneur de Barcelone 2-ors de la révolu-
tion de 1909, et surtout M. Lacierva, qui avait
laissé, non pas comme ministre de l'intérieur
Sors de l'affaire Ferrer, mais comme ministre de
la guerre il y a deux ans, un souvenir très fâ-
cheux, devaient soulever toules Ses animositré
contre le ministère. iDès le début , en effet, il y
a à peine trois mois, il fut en hiitlc aux attaque-
sournoises ou ouvertes de la presse, même dy-
nastique, ta plus modérée. D'autre part, ce mi-
nistère se constituant îe lendemain du triomphe
des Alliés avec, à sa tête, un homme qui pronon-
çait en 1917, à la Plaza de loros, un discours
assez ouvertement favorable à l'Allemagne,
devait provoquer les défiances de tous ceux que
préoccupait la politique exjérieiire de l\Espa-
gne. 1-a désignation de M. Gonzalez Honlon'_a ,
libéral ami des AUiés, comme minière iks af-
faires étrangères, lie -pouvait couvrir tout à fail
ic passé et encore moins faire oublier la nomi-
nation de M. Goicochca au minislère de l'inté-
rieur. M. Goicochca était à Madrid Se présidenl
de cette jeunesse néo-mauriste qui alla plus loin
dans son dévouement ù l'Allemagne que le car-
lisme lui-même.

La dissolution des Cortès, sons avoir tenté
dc gouverner avec elles, fut une aulre faule de
M. Maura. EUe indisposa les datisles , qui for-
maient la forte majorité du Parlement et exa-
cerba le mécontentement des partis de gauche.
Libéraux, républicains, socialistes, régionalistcs,
n 'ayant ipu s'entendre sur l'abstention, se con-
certèrent pour déclarer « factieuses • Scs pro-
chaines Cortès, et Hs tinrent "parole.

La pression, exercée pour l'élection de ces
Cortès de la part du ministère fut telle qu'elle
souleva la réprobation des plus indulgents.
Malgré celte /pression, Be ministère ne put avoir
le nombre de députés dont ii avait besoin -pour
gouvereier avec une majorité homogène. U était
à la merci des datistes, qui refusèrent les postes
gouvernementaux qu'il lui offrait , tout en pro-
mettant de soutenir 8e groupe au pouvoir dans
les affaires courantes et la mise ou point de la
situation financière.

Rien n'y a fait. La pression de l'opinion pu-
blique étail trop forle cl les fautes commises
trop patentes. Le ministère .Maura a dû -se re-
tirer, el je crains fort que cet éJoignement ne
marque la fin -poétique de celui qui aurait pu
organiser son "pays et y consolider la monarchie,
si, avec les dons remarquables d'énergie, dc
droiture et d'dntcBigence que ie del lui avait
départis, il eût connu l'art délicat de gouverner
les passions et les intérêts de ses semblables.

.%
Quelqu'un lui succède dont il avait dû sc

séparer , conune plus lard il se sépara de M.
Dato, faute toujours de »l«i souplesse nécessaire
pour se les attacher. M. Sanchez de Toca est unc
des personnalité» les "plus éminentes du iparti
conservateur. Jusqu'ici, a était tenu, cn quelque
sorte, en réserve, par cc parti, qui fondait sur
lui les plus hautes espérances. M. Dato, dont
l'état tle santé laisse à désirer, n 'ayant pu accep-
ter le "pouvoir , M. Sanchez de Toca te prend à
sa place.

Pour moi qui le connais bien, j 'ai idée qu'une
ère nouvelle s'ouvre pour l'Espagne et pour la
nionarcliie espagnole. Si ll'une et l'autre peuvent
êlre régénérées ct mises au niveau des grandes
nations du nouveau et de l'ancien continent,
M. Sancliez de Toca est d'homme désigné -pour
ces réalisations. J'ai sous les yeux, pendant que
j'écris ces lignes, les nombreux ouvrages qu'il
a déjà écrits sur les principaux problèmes qui
sollicitent l'attention de tout politique espagnol
qui , conscient de ses .responsabilités, veut le
salut ct G'exaltation de sa patrie. II s'est attaché
de préférence aux problèmes économiques, parcs
qu'il comprend que. leur solution condilionr.c
celle de lous les autres. Son 8ivre sur « la Re-
constitution «le -l'Espagne cn vie par une Econo-
mie politique actuelle » renferme un .programme

de réforme concret , qui, s'il est appQiqué avec
éiiergie et prudence, rendrait ce -pays maître de
ses destinées, en lui apprenant à exploiter lui-
même ses inépuisables. richesses. Son gros tra-
vail sur « la Crise de 'notre parlementarisme >
publié en janvier 1914, dénote, awc uni vaste
culture, une connaissance approfondie de toutes
les tares que ie parlementarisme a accumulées,
particulièrement en Espagne, et dt» repièdesqu'il
conviendra d'appliquer pour leur guérison. En
lisant quelques-unes de ces pages, je pensais à
Toequeville. Le grand -psychologue politique n'en
a pas écrit de plus fortes.

Si M. Sanchez de Toca arrive à maîtriser ies
impulsions d'une nature extrêmement riche ct
à s'assouplir assez pour se servir des événements
et des hommes sans s'asservir à eux. ses doiw
exceptionnels de cœur ct d'esprit lui permettront
dc rendre à TBspagne les plus magnifiques ser-
vices, li aura d'ailleurs, en M. Dato, un con-
seiller et un ami digne de ses plus nobles am-
bitions.

M. Sanchez dc Toca a été, sans fracas, H est
vrai , toujours dévoué à l'Entente. Son gendre,
le marquis de Lenia, ministre tics affaires étran-
gères, est surtout anglophile. Quant à M. San-
chez Guena, il sera président des Cortès, pour
lc plus grand bien des Cortès et du minislère.

Celui-ci sera soutenu par tes datiste3 et par un
fort contingent de -mauristea et de ciervisles, qui
comprendront les sacrifices faits por les datistew
qui soutenaient Maura. Les xomanonistes ne lui
seront pas hostEes et les gauches. ellcs-niêmes
désarmeront "parce que Sanchez de Toca saura
leur faire les concessions nécessaires. 1-i'oublions
ipas enfin que. il y a cinq mois, il prit vigou-
reusement parti contre l'attitude de Lacierva.
alors ministre de la guerre, qui, après avoir au-
torisé les syndicats d'officiers , combattait ceux
des sous-officiers et des employés civils.

1) trouvera donc en face de loi les junte'
militaires, auxquelles des «Kipabies ont permis
de sc développer dans -l'ombre ; les partis extrê-
mes néo-mauriste et carliste, dirigés par l'ex-
ministre de d'intérieur Goicochca, et enfin les
socialistes. Ceux-ci exigent la grâce de l'ouvrier
syndicaliste VHlalanga, qu'Es prétendent avoir
élô injustement condamné par le Conseil dc
guerre de Barcelone, pour meurtre d'un patron.
C'est une -petite affaire Ferrer qui semlfic naître.
Elle aurail. d'après les uns, provoqué ùa démis-
sion du cabinet Maura favorable à une commu-
tation de ipeine, à l'encontre des dispositions
diamétralement opposée* dc 8'autorilé militaire.

S. M.

La Hongrie délivrée
ARRESTATIONS À BUDAPEST

Londres, G août.
(Haoas.) — On mande de Berlin que d;s nou-

velles de Budapest , arrivées à Vienne, annoncent
que le nùnistère hongrois aurait démissionné.

On annonce qu ï les memhres de l'ancien gou-
vernement soviétiste seront cités devant un tri-
bunal. , .

De nombreuses arrestations ont été opérées!
mardi soir à Budapest.

La population conserve un calme contpht.
ON RÉCLAME LES ASSASSINS

Vienne, 6 aoûl.
L'Entente exigera du gouvernement de Vienne

l'extradition des membr;s de l'ancien gouverne-
ment des Soviets de Budapest qui se trouvent
actuellement dans l'Autriche allemande, afin de
le» traduire devant un tribunal. IJ n'est pas im-
possible qu 'i's soèent cilés deranl Jes tribunaux
hongrois compétents. . .

IL KE S'EN ALLAIT PAS LES MAINS VIDES
Une dernière déception était réservée à Bêla

|Kun avant de quitter ic territoire hongrois. Au
moment où il allait franchir la frontière »utri-
chienne, des gardes rouges ont cu l'indiscrétion
de vouloir se rendre compte des conditions dans
lesquelles partait leur ancien maître et ont visité
ses bagages et sa personne. Cette opération a
donné des résultats intéressants. En effet, on a
trouvé sur Bêla .Kun ô millions dc couronnes et
dans ses bagages 50,000 cigares. L'argent a été
confisqué et le stock de cigares a été détruit.

. LE NOUVEAU CABINET

Budapest , 6 août.
Les bourg^W refusent de faire partie d» ca-

binet , déclarant qu'ils ne consentiront k faire
partie du gouvernement qu'après «voie été èkis
par le peuple hongrois. M. Szabo, représentant
des paysans , sc déclare dispersé en principe à
laire partie du cabinet.

L'OCCUPATION éTRANGèRE

Budapest, G août.
Mardii soir , des troupes français*» -sont en-

trves à Budapest. Aujourti'hta, des troupes an-
glaises el américaines y sont entrées également.

ROI DE ROUMANIE KT DE BÔNQRIE ï

Buddpett , 6 «(oiil.
Le bruit court que le gouvernement antirévo-

lutionnaire de Szegedin aurait .conclu avec les
Roumains un arrangement en .vertu duquel la
Hongrie conclurait éventuellement tine union
personnelle avec la ltouiinanie.



IRRECONCILIABLE
Buda^ tf,  G aoûl.

La frète Presse pub'.ie des déclarations 'de j
M. Gœnibœs, secrétaire d'Etat du .gouverne-
ment de Szegedin, au sujet des intentions de ce
gouvernemenl. Ce dernier déclare ne pas pou-
voir reconnaître le nouveau gouvernement de
lUudatuest et U luttera contre iui.

ON REND LES BIENS VOLES

J ? * "' Budapest , G aoùl.
l Le conseil des ministres a décitîé de f-aire ren-
dre les usiaes, les fabriques ct les maisons ii«
commerce, confisquées par l'Elat -sous le régims
des soviets, à leurs anciens propriétaires. Il o
s_.brogé lous 'es décrets tie l'ancien gouverne-
ment relatif-* à la socialisation de ces propriétés

La reddition de Maubeuge
Le conseil (d'enquête- français chargé de don-

ner son -avis ear ie cas de la .reddition, de Mau-
beuge se iréiœtra 'le 12 août, ù Paris, pour y en-
tendre les explimliions du général FotrrnJur, gou-
verneur, qui u xei*lu la place aux AUemanib le
S septotrihre 1914, alprùs quinze jours do siège
et de (bambeudoment.

Ce conseil, «|iie préside le général Guiliaumat
est en possession 'de tous 1» .éMu*enls d'appré-
ciation.

Le général Démange, nrpporleur de cette af-
faire, a remis son rapport entre les mains du
président.

il.*" conseil d'enquête a convoqué une cinquan-
taine de témoins, pa-wni lesquels '* nuurécUal
Joffre.

, 'A. Strasbourg
Paris, G aoûl.

(Havas.) — On dément l'information alle-
mande disant que des incidents sanglants se
«croient produits entre des soldats français t-t
ides civils.' Cette nouvelle est sans fondement .

La nationalisation
des chemins de Ser américains

lVjas.fi_.ng/o_n , G août.
Le projet des cheminots, en vue du rachat de"

chemins dc fer, prévoit l'élknination des capi-
taux privés. Les propriétaires aclueis Tece-
vraient en .padcroer.i des obligations de .'.'Etat. Lc
jirojet prévoit encore !_a (représentation du pu-
bïic, de îa direction el de» oirarfcrs dans les
corporations ¦ auxquelles les voies, ferrées sont
affenmées. Les directeurs et les ouvriers rece-
vraient la moitié Aes bénéfices réalisés, tandis
que .l'autre moitié serait réservée au public, soit
sous la forme .d'une amélioration des services,
Soit sous forme d'une réduction des tarifs.

.H'ashinï'on , G ooûf.
¦' Dans un référendum , la Chambre du com-
merce, comprenant 600,000 membres, s'est pro-
noncée contre la nationalisation des cliemins tic
ter. . .

D'autre part , les ouvriers des cliemins de fer
ont réitéré leur menace de faire grève s'il n 'était
pas fait droit à leurs .propositions de rachat.

La .nouvelle armée permanente
américaine

Le Congrès américain est saisi d'un projet de
loi envisageant la création d'une armée perun-
ment* de 510,000 hommes. D'après ce projet ,
lous les jeunes gens de dix-neuf ans suhiront
un entraînement militaire obligatoire de trois
mois ct pourront ensuite être astreints A Jeux
ans de service.

Le département de la guerre se propose, en
outre, d'organiser une armée de 740,000 jeunet
gens nouvellement entraînés, ce qui fefa un volai
de 1,250,000 hommes.

Un essai de justification
Witai, G aoûl .

le générât Giaziaci envoie aux journaux , une
lettre donnant des cxiplicalions au sujet de l'ac-
cusation lancée contre lui par l'Aoanti, accu-
sation qui . eut des échos A la Chambre cl qui
concerpe un soldat .fusillé nw mots de novem-
bre 1917 pour avoir ,«ilué le général en gar-
dant la pipe ù la liouche. Le général admet

Publications nouvelles

TVoi* moit au premier corps 'de cavalerie, dt
Seidis à. Liège, de Liège à Paris, de Parit ù
Ypres, par E. Lelard, vétérinaire, aitle-imajor
au 3" liussanls. Un volume in-16. Prix :
4 fr. 50. Librairie Hon-Noùrrit et C18, 8, rue
Garanctère, Paris. — 6*.
L'auteur de. ces souvenirs de guerre achevait

son service , militaire à Senlis lorsque la mobi-
lisation le surprit. Il partit avec le 3* hussards,
qui fut des premiers à l'honneur et au péril
dans la résistance ô Ja ruéo aUemandc, par-
ticipa à sa rude randonnée de Senlis aux por-
tes de Liège, ou déferlait la marée de il invasion,
connut les -tristesses poignantes "et les fatigues
d'une retraite précipitée sous !e feu dc l'ennemi,
assista à la. vjçtqixe dc la. Marne, pendant de celle
(les Champ» CalalAunâqucs. Le carnet de notes
où a inscrivait, jour par jour, scs impressions
de cavalier, ses observations, n'était primitive-
ment destiné qu'à sa famille. Livré au grand pu-
blic , il n'în ncquiert que (plus de valeur, car
c'est un document original et saus oipprêt. Lc
rôle de la'cavalerie dants la campagne d'aoûl-
seplembre 1Ô14 s'y rév&e avec un intérêt très
réel et l'iliad: d'un simple vétérinaire, qui, com-
me tant d'-autres, ne dédaignait pas dc prendre la
mousquet et Je sabre pour entrer dans l'action ,
se relève d'épisodîs significatifs, tels que l'his-
toire du médecin bavarois, spécialiste en mala-
dies de l'enfance, celle de l'illuslre Croquant ,
doyen des chevaux du Tégiment, la conf .-ssion
in extremis d'un Allemand à flfortemer, .la mise
cn relief des hautes -figures du cominande.n _.iit
l&pécial, le colonel Lyautey, le général de Las-

ies faits , -mais explique .que la condamnation o
ea lieu, à-l^suRe d'une grave désobéissance
quâ aurait pu..avoir des .conséquences funeste!
pour ln discipline de l'année . pendant la re-
traite de Capoj-elto.

Le prince de Galles en voyage
Londres, G août.

Le prince de Galles a quitté Portsmouth à
iliord du cuirassé ltenow, allant ati Canada cl

aux ï-lïatî-tlal^- i

L Allemagne démilitarisée
Le désarmement de l'Allemagne coutinue. 'Les

pol ygones d'artillerie d'Essen, de Meppen tt de
Tangcnnunde ont été dans une très large me-
sure convertis en champs d'expériences pour
machines agricoles. Les usines Krupp ont
adapté leur fabrication 'aux besoins des temps
de paix.

Une formidable indiscrétion
Madrid,-G août.

On a découvert au ministère des affaire.»
étrangères qu 'un haut fonctionnaire du corps
diplomatique qui , par suite de l'emp'oi qu il oc-
cupait, connaissait ila clef des dépèches chiffrées
s'écliangeant entre les cliancellerios étrangère?
el le gouvernement , utilisait cette circonstance
[K>ur remettre à certains ambassadeurs (on
ignore si c'élait eux amliossades des empires
centraux ou de l'Entente) d'importantes négo-
ciations et conversations secrètes intéressant la
-jx-diliquc internationale de l'Espagne. Le mi-
•nistne de la justice a chargé -a police 'd'éclaircir
l'affaire.

Premier départ
Hambourg, G août.

Mardi, le premier paquifcot d'Allemagne di-
rect pour l'Améiique a çtis la mer. Ainsi, le
trafic maritime direct entre VA'Jcnwvgne cl
1 Ainéritiuc esl de nouveau rétahii.

Bagarres à Trieste
Triesle, G ttoût.

Unc bagarre s'est produite mardi , entre des
sooialistes el des carabiniers. Ces tlcrn-lers ont
blessé plasieurs personnes. En guise de proies-
talion , les ouvriers ont déciaré la grève. Ils onl
organrèé un corlége t! oni envoyé une déléga-
tion au gouverneur. Dc nouvelles échauffourèes
se sont produites.

Le9 nationalistes ita.'aens ont organisé une
cootTe-démonstralioo ; accompagne-s pae les sol-
dats, ils ont pénétré dans le bâtiment national
sàovène, où ils ont fait hisser le drapeau italien ,
jils ont ensuite •çénétré dans la salle de lecture
Slovène, dont ils onl brûlé les meubles et je lé les
(livres par les fenélfes. Leu Italiens sc sont en-
suite rendus à la Chambre de commeroc, à -a
rédaciion du journal slovène, dans plusieurs
hâ+iments slovènc-s scolairos ct devant la Mai-
|son du peuple , où il y a eu des corps à corps
entre Slovènes et .Italiens.

Plusieurs personnes ont élé tuées ou Messées.
Triesle, G août

A la suite de l'arrestation des représentant*
dc l'organisation ouvrière tle Trieste, les métal-
lurgistes ont proclamé la grève. L'arrestation a
lété faile pendant que les représentants ouvriers
étaient réunis en séance. Le motif de l'arresta-
tion est le fail qu 'un coup de cevoiver a élé tiré
d'une fcnèlre du bâtiment où la séance avait
lieu.

Nous prévenons.nos abonnés qu 'il n 'esl
pris note d'aucuns demande dc changeme nt
d'adresse si celle-ci n 'indique le.domicile
précédant et n'est pas accompagnéo du mon-
tant da 20 centimes.

L'ADMINISTRATION.

tours, etc. TYcu\ lettres émues du général Con-
neau et tic Af. Henri Benjamin, de l'Académie de
anèdecine, recommandent ces Commentaires la-
tuiliers, dignas de figurer à la iplacc d'honneur
dans 5es archives de nos régiments.

Le fanion des sept braves. Gottfried heller. Li-
. brairie Payot , Lausanne. Prix : 4 fr. 50.

A l'occasion .du récent centenaire de Va nais-
sance de Gottfried Koller , la maison Payot a
voulu rendre hommage au grand écrivain zuri-
cois cn,publiant quelques-unes de ses nouve'Jss
les plus originales. Le présent volume confient :
le fanion des sqpt braves , '.e bailli dc Gnifensee,
l'histoire de la ipelite Mcrettc et la légende d: la
danse, qui reflètent peut-être Ce mieux l'àme

, originale .31 poétique dc Gottfried Koller et ou
son talent de conteur se déploie dans toute son
ampleur et sa verve -piquante. M. Virgile Jîossei
a bien voulu, dans la préface, esquisser une bio-
graphie . du grand poète zuricois et , dans une
analyse rapide de quelques-unes de ses œu7fcs ,
rechercher les éléments du talent de Gottfried
Koller.

Mois rappelons que Gottfried Koller fut un
des prophètes du radicalisme libre penseur et
«lue certaines de scs œuvres s'en nesisentcnt.

i.'entrce de ta Sinsse dans la Ligue des nations.
Causer I Tony Roche, rédacteur en chef du
Gfneoois. Imprimerie centrale, Genève.
Ce qu'est Se Pacte, ce qu 'il peut être, ce qu 'il

doit être, le devoir de il» Suisse, "roilà ce que ie
combatif rédacteur cn cb«f :du Genevois cherche
it déterminer dans su hrocbwre. 11 conchil .par Je
vers de Corneille : « Faite- voire devoir et ilaissez
faire aux dieux. > Ce devoir est pour nous, Suis-

VIE ECONOMIQUE
Musée commercial universel

Sous les auspices. de la Fédération française
du commerce UilerniitionaJ . assQcia-tiond'iaidiis-
tricls et commerçants qui groupe 8000membres,
vient de se créer dans un des quartiers les ïûUS
actifs de Paris un Musée coenmircial universel ,
qui a pour objet de concentrer, dans un vaste
local (tout un iiumeu!ble), les échantillons de
toutss marchandises ou ies documents concer-
nant ces -marchandises si leurs échantillons nc
peuvent être eiposés.

Le Musée attir: A son local , par une publicité
appropriée , une clientèle ld acheteurs de tous les
pays. «00,000 cartes d'acheteurs sont dij-X de-
mandées, par les 8000 membres dc la Féléra-
tion, lus agents du Musée ou les premiers axpo-
sants, pour être distrUiuécs dans Heurs relations
personnelles.

Grâce à celte dieptèlc, le Musée constitue uno
organisation de vente sur échantillons et de pu-
blicité ; i! assure 9a distribution de catalogues,
prix-courants, cireufiaires , photographies, de
tous ses participants qu'Rs exposant leurs échan-
tillons ou sculument ces documents.
1* Musée commercial universel crée, en ou-

tre, une organisation d'agents en France et dans
tous les pays pour Ja.vente des marchandises
exposées. •

Chaque agent est spécialisé dans la vente des
produits iqu'ifl a choisis ; il a î'oi-dusivité dc celte
venle dans sa région. Il doit posséder oin échan-
tillon de lous IM articles tle sa spécialité et les
tenir dans un local à la disposition des visitiurs.
Tout acheteur qui ne pourra .se rendre au siège
du Musée à Paris trouvera donc dans sa propre
région les écliaJiliClons qui l'intéresscnl.

C'est l'organisation de vente cn gros âa plus
iii«l>ortairtc du inonde. Elle est ouverte aux fa-
bricants el négociants de tous produits.

Le dernier numéro de Mercure , édition spé-
ciale du Musée commercial universel, contenant
tous les détails de l'organisation du Musée, sera
adressé contre 2 fr. 50 en timbres poste à toute
personne cn faisant la demande à l'agence géné-
rale pour la Suisse, Grand Chêne, Lausanne. 11
sera répondu gratuitement à touto demande diri-
gée à. la même adresse.

Plus de charbon beige
La légation sirisse à Bruxelles a informé le

Département fédéral de l'économie publique<pie
le gouvernement belge a donné l'ordre de sus-
pendre complètement âes fournitures tle -char-
bon à la Suisse, a_nsi qu 'aux aulres pays, la
France exceptée Ce sont les besoins croissants
de ta Belgique ct le recul de la protiitcl-ion qui
obli gent ie gouvernement tiel̂ c à prendre cette
mesure. . ...
Les céréales panlflable» de la récolte de 1919

Communiqué de l'office fédéral de l'a'i-men-
tatioo :

Des décisions des 8 el 30 juillet de l'Office
fédéral de i alimenta (ku> règlent l'achat et "em-
pk>i de 'a récolte des céréales tic cette année.
L'obligation de [livraison imposée aux produc-
teurs est abrogée. Le producteur est libre d'em-
ployer sa récolte pour l'alimen-lation tics per-
sonnes qui vivent chez lui. En oulre, il est per-
mis d'employer les céréales-panifiabîes recollées
commie -semences ct d'en laire le commerce
comme telles jusqu 'au 15. novembre ; on peul
également les utiliser et 'es vendre pour nourrit
la volaille. Pour , le reste, lo commerce des oéréa-
îes paœ/iables indigènes est inlerdil (Iromenl,
seigle, épeautre, méteil). L'Office du pain II
(division des b'és indigènes) et ies commissions
d'achat déléguées pair iui sont sttilcs autorisées
à acheter ces céréales. On s'attend à ce que les
agriculteurs suisses aient ù cœur de livrer à la
Confédération , cette . .année aussi, de grandes
quantités de céréales. Le lavitaKemeul-tluipays
reposé toujours en partie sur la production «n-
digène et les prix des céréa'es ont été fixés de
tel'c façon que ie paysan ait tout intérêt ft
lôvror sa recolle à la Gonfédéraliwi, pour autant
qu'elle n'est pas nécessaire .à sa propre ,a_limen-
tatilon. Voici îles prix pair 100 kg. pour les céréa-
les de qua 'iMé irréprochable :'

Froment d'aulomncct dc : printemps, G4 f r. ;
seigle d' automne et de printemps, 62 fr. 50;
épeautre d'automne et de printemps, en grain.

scs, de disouter le I'acle et de communiquer nos
XK>ri-cizlions el nos . vectiz il l'Entente.

Verdun, Paroles de tjtierrc, par Mgr Ginisty,
in-12. Prix : 3- .fr. SO. ^Tequi , éditeur, Paris.

. Quel précieux souvonir des jours terribles
que ce recueil qu'on aimera à relire plus -tard,
en invoquant les angoisses du jinssé I On revivra
les événements tragiques de 1914-1911 cn lisant
les paroles toujours pleines de Konfianee et de
foi que 8'évôquc" de Verdun faisait entendre
partout.

L'antisémitisme polonais. S. Kovalsky. Impri-
imerie Fritz .ftuedi , Lausamne.
.M. -Kovalslqy fait un petit -(histori que de la

situalion des Juifs en Pologne et termine en de-
mandant qu'on 4eur accorde lea mêvsves droits
qu'aux autres Polonais.

' Ce que .3 millions de Grecs opprimes atten-
dent de . la Société des Nattons. — Un Appel
suisse par le , Dr Franz Heinemann (Luoîrne).
— Ncjiêh/ittâ et Paris, Attinger frères, éditeurs.
— Une brochure de 60 pages. Prix : 1 fr. 50.

Saur Aoselminr, roman par Jean Pskiiari. —
Un volume jn-J0..Prix : 4 fr. 60. — librairie

. Iton-Nourrit et C,e, 8, tue Gamncière,
Paris, 6*.
Ceci est purement et simplement le roman

des Inquiétudes 'modemies en face du matéria-
lisme desséchant el du fanatisme aveugle, qui
continuent à s'apposer au lendemain d'ane
îulle coloirsalc d'où le monde sorl renouvelé,
sinon rajeuni. I! fnra dniitant plus . tl'i-m-pncs-
sion sur ia noaubrciasc élite, en quête d'idéal

et blé amidoiuiier (grains) , 61 fy. ; épeautre
dWwum. et tie printemps , en grain , et blé ami-
donnier (avec balle), 50 fr. ; mais, 00 fr.

Les prix actuels pour .'.'orge et l'avoine restent
en vigueur. La prise de livraiison des céréales
s'cffcclucrii dans ila règle [xar commune, 15 jouirs
au ilioins après avis tfonné par.'a commune à la
division des bits indigènes.

La division des Wés indigènes mettra les com-
munes en état de pouvoir payer aux produc-
teurs la valeur dcs. céréales livrées, le jput de
leur prise de livraison.

Le marché des denrées en Suisse
De i'Epicier fuisse : ' ;
Une-ration d'un kilo dc sucre par paraomie,

plus un supplément de .1 kilo et demi pour les
confitures est assurée pour-te mois d'uoût . La
production européenne tlurant la .guenre ayant
sulii un recul considérable, on doit .isc contenter
pour le marnent: des .arrivages d'outre-inor. Si
i'es arrivages sont satisfaisants, la rartc de sucre
sera supprimée en octobre prochain.

La baisse des prix tics chocolats, attendue
depuis longtemps, ne se produit toujours pas.
I_es fabricants , qui réalisent cependant de {ros
bénéfices cn exportant leurs produits à des prix
très élevés, pourraient réduire les prix des cho-
colats de qualité ordinaire.

En.général , la recolle du miel de celte année
est envisagée comme uuédioerc. - L'Association
tles ap iculteurs.suisses a. fixé l'e prix du miel
comme suit : .Détarif, juiqu 'jl 25 kilos, G fr. 70 le
kilo : mi-gros, 6 fr. âe.Mlp ; gros, 5 fr. 70 le kg.

Des envois considérables d'builes comestibles
sont attendus.

Il est arrivé, cn Suisse, une grande quanlilé
tte saindoux américain, qui sera vendu en-gros
et en détail aux prix officie's fixés par: l'Office
fédéral de l'alimentation.

L'Office fédéral dc l'alimcn-lnlion a réduit Je
prix du pélrole d'environ 10 centimes par litre.
Le prix de venle au détail variera-entre G0 et
GS centimes ft Litre, «suivant ?es iacai^tti.

Confédération
" Réformes  d ip lomat iques

Lc Conseil fédéral a consacré sa séanc ; de
mardi à l'examen des propositions du Dépar-
tement politique concernant, la réforme «le no'.re
service dip lomatique. Il s'agit en premier ' ligne
d'asiurer au personnel des légations des trai-
tements qui rendent la carrière accessible à tou-
tes les capacités. La réforme comporte,
en outre, la création dc nouvelles légalions,
notamment pour les pays Scandinaves et pour
les Balkans, linfin, il s'agit de créer des atta-
chés commerciaux et des consulats de carrière.

La taxe mil i ta i re  et las allocations
Ld Département militaire . fédéral a repoussé

une requête de l'Unioo fédérative du personnel
fédéral -demandant que, pour la fixation Je la
taxe militaire , les indemnités de renchérisse-
ment ne soient pas mises cn compte.

Four les soldats
Le Département fédéral de-s finances a reçu

différents don9 au imonlant total tle 5000 fr
environ pour la fondation. Winkelried, la col-
lecle pour ies soldats suisses «naïades et le Don
national, notamment 1350 fr., produit de la col-
lecte de la colonie suisse à Milan.

Chez les -employés des tramwaya
Le transîortiit Ziufich du comïlè central dc

l'association des employés de tramways, st H
choix de l'ex-postier -Kûng cn qualité de réJ.ic-
*eu.r de l'organe soront soumis à: une votation
ou soin du personnel.

Les salaires dans . les CF., F.
La Direction généirale des chemins de fer fé-

dâraux a proposé au- conseil d'adunincslralioi]
.d'augmenlen l'indemnité tle 20 . centimes pai
Ireurc accordée .aux fonctionna-ires, employas cl
ouvriers pour lc travail  de omit ft partir  du 1"
janvier J919 el de in fiixer à 40 centimes pai
heure, et d'accorder, dans ce but , un crédit dt
500,000 fr .

et.iosalwrfaife, qu 'ili e<t travers? par l'évocation
de la DI«-1 «le Jiejien, ik'guc il'êLrc comparée oux
stoîques ¦ exemp'_es de 4'amiiquiVé. A cette snort
fait pendant l'émouvan t récil de la mort d'un
croyan-l. Auoune péripétie de feuilleton, aucun
airtificc d't-nvenlion dans oelle histoire d'un
jeune homme de notre temps, héritier de l'in-
croyunec familiaEe, qui charclie à sa vie INI sens
snyslàquc et échoue dans une unit» sains hat-
memie. Le bonhem- eût -été de mériter l'amour
do «on¦ ¦ amie 'd'enfance, celle Amsolnuine, qui
donna ù ses efforts pour but ie dévouement el
pour hase â son dévouement la foi la plus haute.
Après de douloureuses épreuves, lb s'en ottlèrtint
chacun de leur côlé, Cui vers l'accoptintion se-
reine de la tradition- . sans manifestation exté-
rieure, elle vers le devoir austère symbolisé par
une robe de. religieuse. Autour-de ces deux fi-
gures cssentielilcs, sïagrtent ¦ des personnalités
nettement dessinées, refu^ésenlialivos de la sé-
cheresse irréligieuse, de Q'intolûrunoe, de la gé-
nération diaprés 1870, condamnée, ;par une fa-
talité liistoràfue ,, à une orucïe incertétulde.

L'esprit de Flntcrnationale à Berne. Par John
de Klay, Schloss Stcinhof , Lucerne.

' L 'auteur oppose, dans une première partie,
l'internationale de Berne ù la conférence.de Pa-
ris ;tpuis il donne le résumé des discours pronon-
cés <1 'Berne et Je texte des résoHilions qui y ont
été prises.

Vergesellsçltoftung industcieller Betriebe. Von S.
Herzog, beratender .Ingénieur., llaschcr et Cle,
Zurkh.
La collalKiration inlrf.Hgcnle du travail cl du

capital est seule cispable de reitiédic-r aur abus

Commission parlementaire
Lundi , s 'est réunie un Parais fédéral la com-

imssion-du Conseil des Etals pour la loi sur la
durôie du travail dans les C. F. F. Aprfrs un long
débat , c'Je a décidé l'entrée en malière sur le
iprojct.

Ceux qui ont soigné lea grippés
I-a Fondalion Carnegie distribuera des diplû-

jnes d'honneur «t des réetwnipenscs . en argent
auos. ginrdcs malades , ct mième aux parents qui
onl -soigné des! grippés et sont .lombes eux-
anèmes malades en se dévouaiil. Il a élé prévu
<les primes allant ju-squ 'ii 1000 fr., pour un lo-
tal de p u s  tte G0X10O fr.

La tentative
fie y rêve r é volute aire en Suisse

'A BALE
La situation

. .i . ... Bâle, G août.
•La situalitm ft tl&lc «st sans changement. La

nruit a été calme. l_es ouvriers disposés J re-
prendre le travail se rendent do p lus en plus
nombreux dans les chantiers , sous la protection
de la troupe. Des propriétaires d'iinmeub'es ,
des volontaires et dis soldttits ont enfin balayé
tes nies, qu-L offrent dc nouveau leur aspect
habituel.

¦Une séance du Grand Conseil devant «voir
lieu jeudi , on s'attend ù une modification pio-
chaine de la . situation , car la grève sera vraisem-
blablement l'obiet d'uno discussion.

L'obstination des grévistes
Bûle, G aoûl.

Mardi , a eu lieu une assemblée des délégués
de l'Union ouvrière bfiloise. L'assemblée s'est
prononcée pour la continuation de la grève.
'Les -sections qui demandaient la reprise du
travail se sont heurtées ù l'opposition violente
des délégués.

Bonne tactique
Bâle, G août.

Un groupe de l'association des employés el
fonctionnaires a adr-essémne invitation aux «in
ployés et .fonctionnaires de l'Etal, les sollicitanl
de ne pas se retirer de l'association , mais d")
rester et d'en chasser les éléments bobhévist»s

Le « Vorwœrts » poursuivi
Bâle, .6 aoûl.

Outre la suspension dir Vontxzrls et l'occupa-
tion dc son imprimerie par la it.-oupe, iun procès
lui a ' été intenté pour incitation à l'émmte,
outrages ct diffamation.

On annonce que le Dr Wicser, rédn_cteur au
V'oruxerli, a été arrêté.

Lc travail reprend
Bûle, G août.

Aujourd'hui, à -midi, le travail a été repris
dans dix nouveliles entrep-rises.

I>c déclin de la grève
¦ Bâle, G août.

.Les fonctionnaires cantonaux cn girére oeil
décidé, dans une nonnbreuse usiscuibléc, d'ac-
cord avec la direclion tle la. grève, de .reprendre
le travail hàcr après mitii, jmorcroilo.

A .ZUB1CH !
Retnerci^nents aux soldats

Zurich, G . août.
Le colonel divisionnaire Sonderegger a publié

la proclamation suivante -:
Aux troupes chargées du service d'ordre à

Zurich :
La grève générale a -pris fin. Vous avet bra-

vement rempli votre devoir de soldats ct vous
retournez .maintenant ù vos occupations pacifi-
ques. Les remerciements de la ville dc. Zurich
et ceux de la .patrie vous accompagnent.

Le commandant des troupes chargées du ser-
vice d'ordre :

Colonel divisionnaire Sonderegger.
La revue des troupes

• . .'Zurich, G août.
Aujourd'hui, vers -10 heures du matin, par un

temps magnifique, les troupes d'occupation de
Zurich sic sont rendues sur l'A'ilmendi de Wol-
lishofcn où . elles ont été inspectées par leur
chef , àe colonel divisionnaire. Sonderegger. De

créés par 5c système actuel d'organisation in
dustrielle ct économique ; voilà. J'idée fondamen
taie .que l'auteur déyek>pp«, avec une t«iid_anc«
socialisante, sinon socialiste, au cours de sa bro
chure. ,

Die Bacçjianlinnen des Eurip idcs. F«eic Nacli-
dichtung in .3 Aklcn von Konrad l'alke. Hascher
cl C10, Zurkh. Prix -. 1 îr. 50.

Notre-poète suisse bien connu, Conrad Falke,
n'a pas voulu donner iiuie traduction -littérale
de !a tragédie grecque. Mais il en a présenté Je
contenu sous une Sonne qui s'adapte aux «i-
genecs de ila scène imoderne ct dont l'origina-
lité poétique fera les délices du lecteur.

La ' qticilton jurassienne. P. O. Besàre. \mpri-
merie .libérale, 5. A., . Porrentruy.
Les Jurassioas désirent-ils la séparation d'aver

Bernî et la formption du Jura en un XXIII œ'
canton ? W. Bessire, professeur d'hisloire à l'or-
renh'uy, s'efforce, dans cette brochure, de dé-
montrer-que la grande majorité de ses compa-
triote est hostila ù !a séparation, qui amènsrait ,
salon Jui , la mine complète du Jura , tandis
que Vadministration bernoise a fait la prosp é-
rité ^lu pays. U est douteux que tous les Ju-
rassiens 6oient de cet avis, et comme l'avoue
lui-inSme M. Bctssirc, les séparatistes fpnt beau-
coup, de hruit . Il présente le mouvement sépa-
ratiste cornait venant des calboîiqucs et, en i>a
qualité de protestant , il ne .verrait pas de .bon
œil d'autonomie dii Jura.-Cette- brocliure intéres-
sera rerlainement tous les Jurassiens, .qu-iT(Jti-
opinion ; qu 'ils girofessent nu sujet de la sépa-
rutiou, . _. .__,
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10 licures et demie ft 11 heures et demie, les
. fpt bataillons de fusiliers, les mitrailleurs ., et.
-a cavalerie onl défilé avec- une altitude superbe
sous 'a conduite dc leurs officiers, devant- le
colonel Sonderegger, qui-étai t  entouré du coin- .
mandant de place, colonel Bodmer, ainsi que
jc plusieurs membres du gouvernement -tan-;
ioiial ct de la municipalité de-Zurich,. Un nom- \
hreiix public a assisté ù!cc : spectacle militaire.!

l
Un affront anx catholiques

On nous -écrit :
I J: 1" aotl-a. réuni si Soleurc, dans un même ;

tfati patriotique, tous les hommes d'ordre. Une!
imposante /manifestation d'au moins 2000 ham- j
iMX a ,parcouru Aescrues de l'antique celé. . j

Bn /présence -du danger botahévijle, il -sem- i
liait que, entre patriotes, une union étroite;
icnail d'être dmentée-poiir défendre Ces intérêts I
menacée de inotre chère patrie suisse. Dans .cette [
foule compacte où les opinions les plus diverses t
étaient représentées, nous avions l'impression .
nue le» cœurs battaient là l'unisson, que les âmes i
aiiiiiiiunwi*n' dans-lin- loùoie amour de 3a pa- :

'.rie cl qu 'unr seul cri s'iélevait dc toutes les poi-
trines : « Que Dieu .protège noire chère .lie!
utk-1 >

Hélas ! cette belle fèle eut un- triste lendemain.
]/¦ coiiscïitar d"lilat soleurois ministre des.cultes
nui, entre parenthèses, ne fait profession d'au-
cune religion , vint troubler ceUc belle harmonie.
Oubliant le danger révolutionnaire qui nous
menace, il o retourné so opter; contre les calho-
ligues en leur infligeant, un retentissant .soufflet.

l' n décret du Conseil d'Etat interdit nu
11. P. Jean Miiller de rempCir les fondions pas-
torales ô .Ihcgendorf , en qualité .de remplaçai!*
,l.i vénérable curé SI obier, récenimenl décédé.

Pourquoi ejette interdiction '/ IP^irce que ta
ji, P. Miiller a l'honneur d' appartenir, à l'Ordre
des Jésuites. 11 faut croire que l'évêque laïque
../iVurois redoute terriblement la supériorité des
Jésuites ; ce qui en tout eus ne prouve guère cn
f.-.veur tle son envergure d'esprit.

Les dons de l'inlcftïgence, il est vrai, -ne sont
pas donnés si tout le monde ; surtout, ils ne sont
pas donnés ù ceux qui n'invoquent ipas le Saint-
lEsprit.

< Pardonnez-leur, parce qu'ils ne savent ce
qu'ils font. «

Jluis le pardon ne nous empêche pas de-pro-
uver avec la dernière énergie contre celte nou-
velle lyrannie, qui rappe'le les pires années du
KulHirkamp f.

j ijuand donc le ministre des cultes soleurois
tiens fcra-t-il le plaisir île passer chez l'horloger
pour régler .sa montre en retard d'au moins
Hmpianle ans ? S.

Soleure, 7 août.
le département des cultes a rapporté l'arrêté

lui interdisait à M. l'abbé Mùltar de continuer
i-s fonctions pastorales à HiDgendorf , cc en
omidération du manque dc prêtres.

NOUVELLES FINANCIERES

Lei sodét '.a d' assurances
7JI Suisse, société d'assurances sur la vie el

oulre les accidents, â Lausanne, a célébré, en
1918, son soixantième anniversaire dans d'îxcel-
enles conditions. Lcs assurances conclues .pen-
lant l'exercice ont dépassé 10 millions d; fr.incs
lans Ja branche vie et 140,000 (r. de primes
inmielles dans la branche accidents et respon-
abilité civile, ce qui constitue lum» augmenta-
it/il considérable sur les résultats des années
intérieures. (2 millions en 1915, 6 millions en
916, 10 millions en 1917.) '
le portefeuille , d'assurance comportait , ou

I décembre 1918, 10,000 contrats d'assurances
ur la vie, pour 67 millions de capitaux assurés ,
t 7790 contrats d'assurances contre les acci-
ouls , avec 370,000 fr. de primes annuelles en
ours.

Chronique alpestre
Berne, G août.

On donne les détails suivants au sujet dc-
'accident du Bietschhorn (Lœtschental) :

La caravane Egger ot Ba;hler avait fait i'as- -
mson du Bietschhorn .par l'arête nord. Elle .
i trouvait , à la descente par l'arête sud-ouest , ':
vec plusieurs aulres caravanes lorsque, en.
Dnlourwmt un « gendarme », l'un des deux)
«tristes glissa sur-la pente dc neige ct ,dépassantI
im camarade, fut lancé vers l'entrée d'un cou- ,
"r de neige. Entraîné par la corde, ie deuxième I
wrisle perdit l'équilibre et tous deux glissèrent;
tins le couloiir. La caravane ,qui était la plus;
approchée d'eux observa qu'ils 'faisaient tous:
'"rs efforts pour s'arrêler. Us semblaient y-
'«ssir lorsque ile premier, .perdiant l'équilibre,
imha la tête en ayant, entraînant son eamaratle.
•es deux touristes disparurent dans le brouil-
'rd aux yeux tics outres caravanes qui pour-
"ivirent la descente aussi rapidement que lie
«metlait la tempête de neige qui faisait rage. ,
A 5 heures du matin, elles arrivaient à la^a- .

^ne du Bietschhorn . -Après avoir envoyé dans
» vaSée la nouvelle dc l'accident, oKes reparti-
f n! avec du niatérie' de secours, à 9 heur.es, il,
» t&'herche des victimes. Elles les-trouvèrent,
ideux heures de l'après-midi , on. pied du couloir^te neige centrall dc la parod sud , haut de 500 ;
wtros environ. Les victimes ponlaieut. à la téle-;

Rfaves blessures qui , tle l'avis des médecins, :
"» dû entraîner la mort immédiate . .

Saint-Maurice, f i  aoùt.
On donne les détails suivants sur l'aoddent de-.

1 Dent dc Mordes :
3-e massif de Ca Dent de Morales, interdit-

c«d3nt la -guerre aux excursionnistes, est le •
'n-taz-vous de nombreux touristes. Celui qui
W»t d'y trouver ita mort faisait avec! des ca-
brades l'ascension de la Dent de Mordes par
* .. nt  "mi-ge, couloir tta cout/einr rougeâlrc,
™aut .lB Grande .Vire au sommet de ta , Dpnl..
I **1 tine sorle de cheminée assez escarpée, -

sans -tov .lefoM .présenter de difficultés sérieuses,
, utiiiscé par la -plupart des excursionnistes gra-

vissant Ha Grande ;D«it de Mordes <t aboutis-
sant à un autre couloir, le Nant "«ce.-Le touriste

;cst tombé:d'une hauteur de 300 métrés, une
I pierre ayant cédé sous sa onain.

€chos Be parf oui
OH PETIT SERVICE

— J'aurai uu grund désa_pi>oin '.cmcol i 1« T«o.
de l'année, .disait un jeune commis: à une de-
moiselle, -de sa connaissance. Ma maison a
décidé de ne donner... l'augmen+atiwi habituelle,
qu 'aux employés marié».'

-,— Oli! comblcnij'en-suis fâchée-your vous,;
et je trouve- que c'est injuste, mails....dites-moi,
monsieur nc potirraiv-je rien faire pour vous
aider .à oblcm'r voire .«ugnierctaiion ?

— Mais, ou», niais oui, madcmoiseSe, et en
faisant cela , vous me renrtixez le . plus heureux -
des mortels l • •

La demoiselle, qui s'attend enfin à voir le
plus cher de ses rasts rva'isé -¦

— Oh I combien je suis heureuse ! Dites-moi
donc ce que jc dois faire?

— Ecrivez-moi deux ; ou trois lettres dans
lesquelles-vous, me demanderez ¦ < comment va
votre femme > , et je les égarerai dans k bureau.

MOT DH LA FIN

Un président des assises interrogé le complice '
d' un voleur, qui se défend bel et bien d'uvoir
pris aucune part au p illage d' une.maison t le,
campagne.

— Jc n'ai touché ii rien , .Monsieur le Prési-
dent , (l'est Schinigan tout seul qui a dévalisé
la baraque.

— Vous convenez pourtant lui avoir aidé à
emporter des cahiers dc musique 1

— Impossible de faire autrement , c'étaient des
morceaux à'qualre. mains.

¥&m DiVEM
ÈTMH QER

le pillai.» de Jcliee de JUeanx lseendlé
Un in'cendie s'est déclaré ou palais de-justice

île Meaux. Les archives judiciaires et d'état civil ,
(ainsi que les casiers judiciaires , sont en par-
tie délru«l». Les perles sont élevéos.

Iiriuui- de l'alcoolisme
L'a ttramc .de l'alcoolisme vient dc se dérouler

d-aivs une ferme, près. tl'Etomipcs. Le meurtrier ,
mmi/iié Julien Gautier , élan! en élat d'ivxessc, a
lut- sa femme d'une balle de revolver, au cours
d'une discussion dont on tgnore le imotif. Il alla
ensuile cherdier sa belle-imére et îa tua -devant
le caitlavre de sa fille. Enfin, il tenta un.  peu
(plus tard dc tuer son beau-pàre. Mais celui-ci,
)Mçs.sé seulement A "ép.'iillc, réuswt à désiaTmeT
Je crfcninef qui, adirés avoir tenfé vainement de
se suicider cn-s'cniiipoisonnant, «'est laissé ar-
rêlitir.

SUISSE
1» coatrebaade

Dans le PrteWigau, une bande dc contreban-
diers a tiré sur la posle de garde à 'a fronlière
de Seevvis et a blessé uo soldai. C'est , la qua-
irième fois qu 'on lire -sur le poste de garde de
tfvepwiis-

Gxare.aécidcnt d'automobile
L'n grave accident d'automobile s'est produit

hier eoir, mercredi, entre (Haud et Dully  (Vaud).
L'auto portait Je célèbre pianiste Schelling, qui
venait à toute -allure dc Céligny, en compagnie
d'un attaché dc la légation américaine i Berue.
A un contour île la route, Ja .voiture a tamponné
unc .'fpmmc de Bursinel et son.bébé de deux
mois, qui , postés au bas du talus , ont été lues
sur le coup. L'autdmobik, dans une terrible
embardée, alla se jeter contre un arbre. Schd-
iing fut grièvement blessé ; son compagnon est
indemne.

La ivodime était une dame Rolly.

BUIXETIN METEOROLOGIQUE
pu 7 août
IifcBO_JUTr.fi
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TEMPS PROBIBLE
Zurich, 7 août , midi.

Nuageux à beau ; mime température.

¦= Demandez i partout ==s

CIGARETTES VAUTIER
lUArigR

on ptir . tabac d'Orient

\ . —.i Jeudi 7 aoat 1919

Elections au Grand Conseil
DU 10 AOUT 1919

CERCLE DE U SARINE

C*adid*ti coniervuteora

M. Aloyse VONDERWEID
'¦* ' Ptétldent da tribunal

M. Iille CRAUSAZ
¦.rtttoiuàr-.. 'e- '.?

ii('.ic de marque
Mgr Saaz <3i> Stunpari niaiine. àe chotnhre 4e

Sa Seùutcié -le p f tae  iB<moll XV , wt en .kéjour
au chai-eau «le Midtles.

Cn uouveau doa «n Nasee
Le Musée de ¦f r ibourg tient àe recevoir en

tion ,, -de M. le-prinoe .Buzyoa, ileur . escaheaùi-
aux armes de Fuzyna et de la ]xrii>ccsse f \ée i
Cbiapowika , ainsi qu 'un fort ' beau portrait -à;
5'huiV; de Jcan-DaJiiel de Montenach , sénateur ,
oant à l'âge de 06 ans , en 1689.

Société de» tramways
Les recel k» totales du mois «le juillet 1910

ont été de 18.512 Ir. 60 contre 13.500 fr. 80
en 'juillet 1918. soit "une augtnenlatioti àe
5,01 Ur. 80.

inl-tiola'. des receiles :V ta Cn juillet 1919 est
<lc-H8,263 fr. 80 (85,574 fr. 15 à la même date
de l'an dernder ; aiigmeniiotion de 32,689 fr. 65,
pour <lcs sei>l r.ireaiiers mois de 1919).

Une antomoblle abandonnée
Mardi matyi, .des ..passants «nt trouvé, ahan-

donnée-sur ta. route du Grand Marais, au pas-
sage â niveau entre Montiiier et Sugi:z, uut
automobile dc luxe de la , marque Martini , for-
tement endommagé».'. Des occupants, nullî trace
bien qu'un champ de pommes , dc terre voisin
portât les marques évidentes du passage... forcé
d;j automobilistes.

Foire de Chiètres
La Coire de juillet , ù Chiètres,. a élé très fré-

quentée. Sur le champ de foire du gros bétail , on
a compté 383 tétes, el sur celui du petit'bétail,
-184. \U8$ transactions ont été animées et se sont
faites à des prix encore assez élevés. La gare a
expédié 42 wagons, contenaat215 pièces de bét lil.

Etat civil de la ville de Fribouig
XaiSsaiw

32 jutllct. — Skfljer , Chartes, fils de Vincent ,
comptaWe, de Jkmaufcnv. ,**. .4'Hélèn.e, aée
Hoir â y, roule des Alpes, 22.

Bovey, Jean , fils de Louis, préparateur, de
Neyruz, et tle Marie, née Limai, Varis, 25.

26 juillet. — Biechlcr, Germaine, fiHe
d'iEdouard , chaareticr, de Rraroman, cl dc
Marie , née Broillet, rue de ('Industrie , 24.

29 juillet. — Grau , Henri,.fils inicnri , uion-
teâr, de Dietikon (Zurich), et d'Anna, née Frei,
rue de ta Carrière , i.

30 juillet. — Picrret , Henri, fii» de Jules, d'Ar-
gançon (Fiance), relieur, à ViUars-sur-GCflne ,
et de Marie , née Btcriswyl.

Décès
22 juKlct. — Jaquet Noëlle, fille de Nestor, ct

tle Wiihelmine. nce Cottier, de Fuyens, 1 mois,'
rue tle l'Industrie, 10.

23 juilltt-— Frœlicher, Thérèse , uée Dupont ,
veuve d'Etienne gropfAseuse, de Fribourg, 63
ans, route tles Alpes. '56.

Galley, Kuphrasie, fille de Jean, de IVez-vers- '¦
Noréaz, de Friboarg, 83 ans.

2-S juillet. — Jordan , Caroline, née Portmann ,'
veuve de Jacques , de Domdidier , 86 anrs, rue dc -
l'Iiidusttie, 24,

SOCIÉTÉS - DB * FRIBOURG
Fédération ouvrière fribourgeoise. — Réunion

du comité et des commissaires ce soir, jeudi , à
8 , 'A h., au local, Grand'Rue, 13.

Cartel fribourgeois des sociétis d'ejnptogés,
— Demain, .vendredi , à 8 'A h. du soir précises,
a-ssomliiée- des -délégués e< représentants à la
Brasserie viennoise, 1er étage.

©alôndrlMT
Vendredi S aoûl

Saint Cyxlaqneet ¦•¦ eampapioni, matl jn
Saint Cyriaque, diacre, subit Je martyre sous

Dioclélien, pour avoir apporté des aliments à
deux chrétiens condamnés aux plus durs tra-
vaux. Il demeura inébranlable au milieu des
plus grands supplices,

Changes k vue de la Bourse de Genève
u 7 «oat

Les cours ci-a_près s'entendent pour les chif-
fres et versements. Pour les biUets de banqae, il
peut exister un écart.

Le premier cours est colui auquel les banques
\ achètent; le s;-rond , ceâui auquel elles vendent
' l'argent étranger.

Dtmanflt OS»
Paris. . . . . . . .  71 lî 74 17
Londret ( l iv re  it.) . . .  Si 17 21 57
Allemagne (marc) . . - . ' ll 75 83 75
Italie, (lire) . . . . .  61 60 6360
Autriche (couronne)  . . 12 05 14 CS
Prague (couronne) . . .  S5 — 27 —
New-York (dollar) . . .  6 43 6 83
Bruxelles . . . . . . 69 75 71-75
Madrid ( p e s e t a ) . . . .  105 10 lt-7 10
Amsterdam (florin). . . 210 25 212 25

QPélrograd (rouble) . . .  30 — 34 -

LES TRAITÉS DE PAIX
A la Chambre française

- - — - Paris, 7 aoùt.
(Ilavas.) La comniKsion de îa paix ita la

; Chambre a regxmtvé ta» cuotion->.prewofées par
, 1e dépul« Marin jvgnetianl :
; '" Que 5e -traité tte i*iis né.maôotieaoe pas Je
•contrôle militaire dt-s pocilv .«tu lîliin ^ jus<pi'à
l'exérntiOD intégrale da fa-ailé.

,2" Uta; la ' dette allemande JWï '.imitée arhi-
Iraininent aux réparation^ KgBiates et ùl' a '.'.C-^-;-
uient des diarges ûnandéfea -d.- ta FVanœ en
ct- <|ui i-oïKcrne tas ipay^ dévastés et que >s

. gag<* ,,ii'ex.vquti<ju ne «pifnl pas 4ys«uiés.
.3°

^ DtinaiKtanR fonnvllenicnt ta <iur_uUe.i des
garanties d'exécution.du tFoité. pr<»tes!ant coutre
la. tendance- d£ .l'oacprd du 13 juiu 191}».

4" HegretlMit . que les élui tli» suffrage uni-
vér*l «tant, été tenus à l'écart du cours dœ
iiégociatious.

La réponse autrichienne
. Salnt-Gerniuin, 7 août.

1-a aiote autrichienne expose qu i! est impos-
sible dc livrer , tas . mois prochains, du bâtai:
et des vaches laitières, sous . peine de voit
mourir tas enfants , faute.de viande et de tait.

L'Autriche est contrainte dc se laisser plicei
sous le contrôle financier des puissances d«
J'Entente, maij elle «père que la commission
de réparations procédera avec les ménagements
commandés par la situation désespérée du pays
et qu 'elle accordera les crédita nécessaires pour
procurer tas matières premières et tas denrées
ftU -HWrfa tM

.f*?.n<?'c rappelb ensuite que la délégation de
ta paix a insisté, à plusieurs reprises, pour que
les discussions -financières entre d'anciens ter-
ritoires de la Monarchie soient renvoyées à um
commission.

En ce qui conceme la Tépartslion ties dettes,
tas clauses du traité qui se xapporlait à celte
question, à supposer que_f.es restent sans uiodi-
ficatious, prédpilecaitaiit l'Etat et tas ciloyens
dans ta 8)anquesroiile et rendratent impossibic
le maintien -de l'ordre KOOI.IL '.Ce' ne peut éljc ta
Vintcnlion des Alliés.

La conférence dc ta paix ne peut avoir connu
ta montant tta> dettes de l'anctanne Autriche,
sinon e'ta n'eût pas <tamandé que l'Auiridie
all.-utaiitta, seule, en fût responsable.

Ce.n deltas atteignent ce montant de 13 mi'.-
liards de couronnes qui, pour la pius grunle
partie, reposent dans des entreprise» et place-
ments dont la plupart soM échus aux Etals
séparés dc la -Monarchie. Le reste a servi à des
achats de denrées alimentaires et dc matières
premières dont ont bénéficié toutes Ses parties
de ia. Monarchie.

hes fatan̂  ks -valeurs et Je» bénéfices de
guerre seraient ainsi attribués oux autres £lats,
et ce serai l'Autriche seule qui supporterait les

La note met en garde contre -le danger<ux
précédent que i'on créerait , en libérant dc leur
part correspondante de la dette, les .Etats déta-
chés tta l'ancienne ..Monarchie ; l'Entente a ap-
pliqué à ta Kussie un principe tout contraire.

Vingt à vingt-cinq milliard., sur le» 35 mi'-
liards "d'emprunts die guerre autrichiens so,nt
placés cn Autr iche •a 'ieinaifde.

La décision tic la conférence de ta paix aurail
pour conséquence que tes porteurs étrangers de
titres d'emprunts auslro-ljougrois seraient dé-
chus tta huis diôils à l'égard des Etals séparés
kle l'ancienne Mouarchie.

•AbMrartion faite de 'a dette fidudiiirie, il ré-
sulte pour l'Autriche allemande des clauses 'du
traité de paix aine dïlte de. 40 milliaris en
rl»ffre rond. Les ?î donc des iletles totales de
'l'Etat autrichien, ta dette -fiduciaire non com-
prise, seraient JD'IS à la charge d'un cinquième
tta l' ancienne popu'ta4ion. Lcs receltes tota'es de
l'Autriche allemande, qui , d'après ta dernier
diudgct , a'teùguent deux oijéliaiifta e» demi suffi-
raient tout juste à couvrir les intérêts de la ilette,
¦sans qu 'jl restât rien pour , le ménage de l 'Elu t .

L'a4tribulion d 'une parl 'î tta îtettes beaucoup
iplus forte que celle qui rcrienl i l'Autriche en-
iraiijprait 'falaJemenl son èllondrcmenl et- la
tdisso'iution tte l'ordre social.

La jicKc.propose .que ta répartition des délies
soit faite par la commission des réparations en-
tre .'es différents Etals issus tta la monarchie,
scion kur capacité financière.

La note montre ensuite que l'article 202 met
A la charge de la république de l'Autriche al'e-
'mande une part considérable et impossil_0e ik
Supporter des bil'cts de banque dont la somme
«tapasse 50 mMHards , et qiic , cn parlVculictr , 'a
Alispos&ion en verlu de laquelle tous les billets
(de banque sc trouvant en dehors du -territoire
tie l'Autriche-Hongrie doivent être mis à la
¦charge dc l'Autriche al'emantta ct dç la Hon-
grie, esl une impossibilité. L'Autriche eilontande
-ne peut pas être condaunnée A prendre à sa
«charge des billets qui ont été envoyés pa-r l'un
des nouveaux Etals ii l'étranger pour s'y procu-
trer de l'argent ou tles matchanndises.

La délégation do la paix propose en consé-
jquence dc laisser ta règlement de celle queslion
â ta commission dc liquidation .qui doit ,être
créée pour ies banques, et de répartir tas billets
crUre les différents Etats au prorala dc la circu-
lation intérieure.

Spinl-Gcmiain, 7. août.
(B. C. V.) — 'Après- 'a 'remise tta .la note, k

chancelier d'Etat Renncr est reparti • pout
Vienne, avec a plus grande partie de* la déléga-

La nonciature  de Varsovie

-, ; Bonté, 7 aoùl.
Le nouveau nonce en Pologne, MgrjKatti . a

présenté <*•* jours-ci scs iôttrcs de .créance au
gouvernement polonais

¦Mgr Rolti sera sacré évêque ' d  Varsovie par
l'arclievëque diocésain , Mgr Kakowski. .

La crise du charbon $
Berlin, 7'août.

¦<Wolff.) — t'oe-coiifércucc entre le.s rcpiré-
-sentaat» <ta au_jiistèTe.d,'ewpire. et..des différents
Etals interi --.».,-., ei. les-représcnlaïilt tl-.s asso-
t-tatioiis iKitronatas et .ouiciùrcs. pré&d&e.-HT
le ipréeidriA du Oims.r;',. a-examiné la po^bi-
Yl,'- d'une augoinAalion de • ta prtxluclion du
charbon. On craint,.eu effet s des dif-liciUlés pour
l'hiver prochain et '-imer l'exécntion du traité
de paix , en ce qui coiKorne ta fourniture du
cbârbiiu à. l'Eniente.

Hambourg-Amérique
. Hambourg, 7 aoùt.

.( ¦Wolf/.) — Le vapeur ¦  Alfred Xobel , parti ta
.30 .juillet de Xêw-Vorfc , â-destinatioii de Ham-
bourg, emporta 2746 sacs postaux. I.e vapi-ur
doit arriver & ..Hambourg ' au milieu-d'août .

L'affaire du général Graziani
Milon, 7: août.

On mande d'Ancône nu Secolo :
A .ta suite de ta:publication par .i'.tnanlU' de

l'isiterrogittjou adressée _:à ta Chainbre. au mi-
nistère de ta guerre, - au - sujet de l'exécution de
tartilienr Buffini . te-père de ta victime, qui est
paysan à (taslellidardo, a. porté i>tair_<e contre
ta général Graziani auprès du procureur du roi,
à Ancône. ,

Le député des émigrés
Bonté', '7 aoûl.

•Le. député radical Agnelli a.fait .la proposi-
tion, d'accorder aussi unc représentation t^ili-
tkiue aux -Italiens Sî trouvant à l'étranger.

Des suspects
-Milan, 7 août.

On mande de Paris au . Seco/o :
rlkux individus suspects ont été arrêtés dans

la rue Franklin, où habile Clemenceau.
On avait remarqué leur attitude . suspjele.

Trouvés en possession ,. l'un d'un revolver, l'au-
.'are.-d' uji couteau à ressort , ils n'oet pu donner
tksjcrpiicatkms. suffisantes. "'  ;ï '

iHij. i5 OL -Incendie
Gènes, 7 aoùt.

, Ln grand incendie a éclaté à Motassen, dans
les • établissements >!arligooiie, qui fabriquent
des- poudres. Le,* dégâts, s'éièi'ent à plus d'un
mëlfcioÂ de francK.

De Madrid à Rome en avion
Bonic, 7 aoûl.

L'aviiteur Stoppaai, pilotant un appareil
italien, u quitté Madrid à <j h. du snotin et esl
arrivé au cliaaip d 'aviation de <tanloce!te, -jwàs
tta Home, ù ô h. 45 du soir, L'ovàUeur était
parleur d'iwe lettre du rcé d'Espegne au ioi
d'JlaHe.

SUISSE
L'obstination des grévistes bUois '

Bâle, 7 août.
L'ne nouvele asseenblée des ouvriers de l'Etal

a eu lieu mercredi après midi aux fins de -dé-
libérer sur ia viliiatiaa de ta grève. Les parti-
cipants, à uue, grande majorité, se sont pro-
noncés pour 4a continuation de la grève.

Les twpo0raphes <e ; te personne! auxiliaire
des imprimeries irfusent jKiur le moment de
«prendre te travail ; mais l'opinion dominante
n'est plus si résolue qu'au cours de ce» derniers
jours.

L abbe de Mariastein
. , Bâle, 7 août.

Le II. P. Augustin Rolhenflue ayanl donné
sa démission d 'Abbé tkj Mariawtcin. MI a nommé
comme «on successeur ta R. P. .Augustin Borer,
supérieur tta i'églisc de Mariaslèin.

Les Hocons l
__¦__» -9ar v s r a v  sont ce eui livci I

JB 1.̂ 8-tiiJ^rf WTï
de p lus p u e  en

savons.
Ç&pcodiâicrU une . >|?

àâiçtifi iXi"on̂r ^-̂ . - .ç̂ -/.- . '̂ ^
^peut'cenfier f  ,*• .' - '.¦-}, v-:̂ .- - ^.\m** f  %i.2 W_ M,

repar t e *.f  s v f  .̂ aS ŜE
\to*u *-l  ' 'A*M^V^f /''-- "-H6npâx M _ (^^JPVll^ll '

&x \9JIÊM \̂J
est&pco. \ ^Sjîgmduiiidéaf \ .. ' i-:jy 
pour&werh V ifts.̂ ^»fê  • —""É
ànçeatpne.&s
UcûM.bende
«ote.ambixd' MUMB|| K
MOS. ttdeaux. dsa- "^4»î
tetûw f o r a g e s  et j c i c a S ?̂,
Savonnerie SunligliiOU

IODALCALINA
( ^ j l ^ J A À t

fe -̂ils
se Irouve-

dans louées ies Pharmacies



Défense de passage
Ensuite de réparations urgentes faites à la

passerelle de Posât, la circulation est interdite sur
ce pont jusqu'à nouvel avis. 5520

Là secrétaire : Le syndic :
Joseph REYNAUD. Aug. REYNAU D.

P. SPYCHER
notaire

A TRANSFÉRÉ SON BUREAU
à l a

Rue de Lausanne, N° 36
(Ancienne maison Piyffer, bijouterie)

CARRIÈRE
aa G'.bta , près Sainl-Ours , à proximité de la route
cantonale, * vendre. Bon accès. E*a ea sulh'aaee
poar le sciage des pierre». Bonne pierre paor four-
neaux. Selon désir, on jo indrait un peu de Une.

S'adosser à Jo». B.KBISWYI» * Ettcnnyl,
at-ottn. P S S I J F H*»

Un utile souvenir
de la guerre

Tableau 50x65 coi. en couleurs
donnant la fidèle reproduction des diverse* cartes
do denrées et l'indi ation comparative des prix
dos principaux articles de consommation et autres,
et du cours du change en 1914 et 1918.

Eèlwr : TH. BEBTSCB, Msupw, LA DSJJME
Prix : Fr. 2.50; encadré, sous verre, 15 fr.

Le 20 % du produit net de la vente sera
affecté â des œuvres nationales.

ON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS

GARÇON
di 16 an), ayant fait du
col'lge, drmttnde occu-
pation pendant lu vacan-
ces comine aide de bureau ,
de mttgas 'p , on pour faire
da» commissions.
8'adree. soua P 6107 P 4

Publicit»! B. A., "ri-
boa». 651S

Jeune couple saas en-
fants, demande pour le
16 septembre ou le 1" oc-
tobre, joli

appartement
ensoleillé , de 2 chambres.

OSteà tous P 5406 P
à Publlelta» B. À., Tri-
bou».

Demoiselle catholique ,
demande place comme

fille de salle
Bonnes réfâr. Ecrire :

Piller. l&, m v Vit- dv
Marché. Laasanne.

Un bon ouvrier

boulanger
ci.t demandé pour lc
15 août.

1 ; ¦'• f ' r • ;. : i :, exigées.
S'adresser à Pierre

Matttlu, aubergiste,
Cbâtonaaie. 6178

i Société de secours mututls I
de la ville de Fribourg

ST

îàts campagnes Irùm iqeom
FONDÉE EN 1851

I Pour bénéficier des subsides fédéraux»
I Pour bénéficier des subsides cantonaux,

I Jeuoes gsDS , Jeoaes filles , Jeanes Êpooi
I Pères e! Ères de iaiille, Artisans , Ouvriers

Assurez-vous
[contre la maladie
I ea entrant dane la plu» ancienne eall-
I se- m -il  .a i<- de la vlUe de Friboarg-
I Sommes versées auxn_ ea_.brps depuis ta fon-
I dation jus^u'aa 31 décembre 1019 : 301,136 fr. B

— Pas dc finance d'entrée — |
I Faites tn même temps da la propagande B
I autour de vous et fa :.te>-voos recevoir en raasie B
I membres de la société, avant l'assemblée gêné- S
l'a ie. qni aura lieu dimanche prochain, K
10 kout , jt Belfanx.

APRÈS L'ASSEMBLÉE

Conférence snr 1 ' assurance - maladie 1
Tour tnua renseignent s ,t - . s'adresser à .tl. t;,

Arihnr Blane. président de In Satiété. me fl
d: 1 Hôpital , A Kril -.1 - - ; a Adolphe Oabcy. M
' ..•.. -. -1 ¦ .- . Liv •: -, ¦ Ac ' H \i . r . V -, Il Vi l-?t. llci'.j, W
secrèuirs. tue do Tit, 9. 51-9 §

asmvBtssamm^simj ^»cei?/^r f̂fa9 zr ŷï

On demande
pour tout de traite

II 111
lériease, aa courant des
travaux do ménage et ds la
enisiie. — Bons gages p'
peraonne expérimentée.

ij'adr., en joignant cerfc.
Beats, a M*' f. Horard,
avocat, Italie.

Demoiselle de toule mo
mlité, en bonne santé,
sachant coadre et faire le
service, demande place
.: -.;; r ¦- d'entant oa comme

îeufflia de ctiambre
dant bonne lamille, excel-
lantes références.

Ecrire . « K. 18, Pré
dn marché, Lausanne.

ON DEMANDE

CUISINIERE
ou uus fllle à tout faire
connaissant bonne cuisine
bourgeoise, daos oifinage
soigné de 3 personnes avec
femme de cosmbre.

Ecrellrate» rét: reaces
exigées. Bons gages,

Olfros tous P 6386 1 *
Publlcitas S. A.. Fri-
bourg. (197

Transports fosta
i destination de loos pari

A. MURITH
Genève-Frlbourg

Fabrique de cercueils
Rus de VVnioertlU

Téléphone 3.69
Couronnai mortualrei

•t fleuri
Bas de I. ;,;;_ r:. ci , 48. Xi. i l :

D* H. mrnwm
Cent tte américain

ConsaliaSons à Payer-
ae, tous les jendis , de 8 1
11 h. et de 2 i 6 heures.

r-;...';. .: :- .; ::'. . '- . m ¦; _ :x.-:
photographe

vis-i-via de la gare
extraction taaj de citai».

On demaude, pour le
15 août,

2 charretiers
capables et sérieux.

A. l'attherd.  nie.
S. ¦m- ¦¦- ¦M e- l .

Deux personnes
demandent, en ville ou
aox abords imméd,, petit

logement
tranquille et au soleil, de
2 chambre -- , cuisine et dé-
D**ndanres. RtRfi

Ua aenianite pour
tout de selts,

JEOT FUIE
pour les travaux dn mé-
nage.

^'adresser Conllaerle
Perriard, 61. rne do
Lannanne. 5-162

A LOUER
an centre ds la Tille et des
affaires, à Friboirg, gran-
ds pièce avee nm.il-
cU ambre, pou van 11er vlr
de bureaux pour loule pro-
teeslon libérale, âventael.
pour eteUet ds coûtait,
etc., pour I» 15 juillet.

S'adresser tim chiflr»
P «185 9 $ Pnblieltaa
H. A., Frifconrr.

F. m
ameublements

Rue du Tir, 8
FRIBOURG

Toile cirée
Linoléam

Descentes àe lit
BON HABtiHÉ

h » i

rA
K M J

Fr. 59.— payable » fr.
par mois, montre argent ,
cuvette, s:..;- :¦¦'. argent,
mouvement soigné, ancra
15 rnbis, spiral Brtgoet ,
balancier conpé, botte soi-
n.-.-. - - . -. .. nt décorée. —
tt.Vt.— montre argent,
ancre 15 robla , spiral Bre-
gaet, balancier compensé
et eoopé. — Fr. 08.—
boite argent , mouvement
otlindre. — Fr. 69.—
olironomètre M.upa , tre»
forte boîto ar<eot , 10 ana
de garantie. Chaque mon-
tre cal garantie e-r f act ore.

D. IHOX. Sablons, a»,
NenohAtel. Régulateur»
aox r.-.' im :: conditions.

âWHaViliii
5 ke. 10 kg 20 kg.

Tablo 12,50 14 50 48 fr .
Confit. Il;— 10 50 40-

Hertnann C'retton,
i 'I .uri-ll '. 548_i

A- vendre
on piano , une desserte,
une tablo marbre, potager,
conteuse, etc., etc.

8'Bdtessor nu Blpct
._,- lu î. _ 1 .. i :K .

PLACEMENT d'ACTiOHS
Fr. 800,000.-

Maison sérieuse do la p lace de Genôve, oa pleine activité, demando
acquisiteurs de touto honorabilité pour p lacement d'actions.

Affaire intéressante et de gros rapport pour c&pit&lU&w et excellente
occasion pour placement de fonds.

Renseignements et prospectus avec bilan et compte profits et pertes à
disposition. — Ecrire sous chiffre O. F. 4055 G. à ORF.LL-FUSSLI,
Publicité, GENÈVE. • . P 21499 X 5487

I 

Ecole d'Administration de St-Gall
pour Fonctionnaires des Services de Transports.

Seotiona i Chemins de f e r ;  Postes-: Télégraphes ; Douanes.
Itfate dude c°*™ préparatoire ~̂X,,
Ce cours a pour but de compléter l'instruction des élè-

ves insuffisamment préparés pour être admis immédia-
tement dans l'une des quatre sections ; aux élèves de
langue étrangère , il offre notamment la facilité de se

I perfectionner rapidement dana la conn aissance et la pra-
tique de l'allemand. — Age d'admission min. : 15 ans.

JEUUE HOMMB
de 18 à 20 ans, sachant
traire est demandé tout
de saite pour aider aux
travaux de la campagne.

B'adicser avec référen-
ces a J. Bochet, tt , Rd
JanitN Fazr. à Genève.

GB BEiMBE
pour tout de mite, une

jeune fllle
de 16 à 10 ans, pour aider
au ménage.
Adresser offreî sous chif.

P. 1787 U ô t'obllcllaa
S. A., Delémont.

ON DEMANDE
une j8una fillo
de 15 18 :.n-, , poor aidei
dans le mécage et gardei
deux enfants.

Sadr. a tt""' Cattllax,
•. .-.• • f i  111 -.,1 I- , «.' u -v v ' .':. 

¦
bsuig). 5505

â WtM£
une rcie mécanique, un
nettoyeur et on peu de
terre, dant ls contrée du
Gibloux. 5618

8'aOresier au N» 10, tt
Villarlod.

k VENDRE
une paire d'escaliers
S'adresser sous chiOres

P 5341 F A Pnbllcltaa
H. A., t'r '.bt. iirs-

OCC1SÏ0I
On peut trouvfr encore

quelquea exemplaires du
Tableau desarmolrlea
dea familles fribonr-
(éflie» au prix 8 fr„ à
la Librairie 1, Labastrou.

§^S^^^_^^^^^^tëV^Ê^,

'- • ¦ ¦ ' 
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CAMIONS FIAT 4 TONNES
Moteur 35/45 HP. 4 cyl. 100/180 mm. — Livré avec pont à ridell»s , siêgo, capote, phares, ,

lanternes, corne, outillage complet , cerceaux et bâches, à Lires Ital. 35.000 (trente-cinq mille lires)
marchandise prise en usine à Turin,

Payable en francs suisses* au cours du change itulioo , sans engagements.
Agence exclusive pour les cantons da Vautf, Friboarg et Valait :

Reâ-Star Automobiles et American-Ga rage-S. A.
6, Place St-François, LAUSANNE - Téléphone 30.55, 32.01.

Demandor 2?r©Bi>ecrtu.a

Remise de commerce
Nous avons l'honneur d informer notre hono-

rable clientèle que, dès le 4 août, nous remettons
notre commerce de denrées coloniales ù MM.
8. i;i-.-r i-,n 1 1 & O1*, Fribonrg.

Nous remercions sincèrement tous nos clients
pour la confiance témoignée durant de loagues
années à notro maison et la prions de la reporter
Bur nos Rur.r.<?48tmra.

NEUHAU8-RUEDIN & C".

MM. S. Baeriswyl & Cle

avisent le public do la ville de Fribourg et de la
campagoe que, le 4 août 1919. ils ont repris è
leur compte le commerce do denrées coloniales
de MM. Neuhaus-Utiedin et O- . .

Par des marchandises de choix et un service
diligent ct soigné, ils s'efforceront de mériter la
contiance témoignée à cette ancienne maison.

Fribourg, lo 4 août 1919.
S. B/ERI8WYI.& C; avenue de fa Gare.

gaoOOOOOOtXMOOOf w a n ««100000000001X8

S Atelier mécanique
1 HENSELER & PERNET

Rue du Nord, 7 8
RÉPARATIONS - REVISIONS g

Autos, motos & vélos. — Vulcanisation S
tetemeBtmoDDâEÊâiietiÊÊitxieÊaiÊXixmèm

AVIS AUX PARENTS
Collège catholique

près St-Michel, ZOUG .
Ilcole secondaire, progymnase, «onm «ommer-

f i u t .  école normale , coara prépjtrHlotre» poar
l' ¦/ \ ,; i  v ¦- . i. et l i ; -.l t i - n '  - — tjitna tion magniliqae et
salubre. Installations modernes.

Rentrée le 7 oetebre* — Programma gratis.
I' 3106 Z 5516 LA DIRECTION.

LA LIGUE
pour la Conservation de la Terre fribourgeoise
traite , rans courtage , l'achat, la vente et la lo-'ation
de propiUtés foncières. — OFFICE d'UirounA-
riOMM. k BULLE. — TéHphoae 144.

Reçoit aux foires, à .Fribourg, Café de. Wer-
i-1 <¦ r -., et à Itomont, Udtel de ln Orois-Blanelie.

JEUNE HOMME
ayant termina ses clisses,
trouverait plsce d' appren
ti de commerce, dens mai-
ton de gros et détail de la
place. Bonne occasion pou r
apprendre la tenue des li-
vres «t tous Isa travaux
d'un bureau soigné.

Adresser offres par écrit
«oas P 6385 F é Pablicitas
8. A.. Frlbonirtc.

M" Edgar do PoortaMs ,
demande pour I. la<
septembre, a Neuchâtel,

nne

CUISINIERE
bien recommandée , et une
•¦ jeune

femme île cbambre
sachant coudre et repasser.

8'adresser par écrit à
Cbardonne anr Vevey,

ON DEMANDE
une jaune fille

pour la cuisine.
S'adresser à la «niai, c

populaire, r. d« l' i<( , .
(•ital, Fribourg.

Chauffeur
cet demandé pour taxi.
OUrts s. chiffres P6288 F

a publleitaa 8. v.. sn-
_j. _ i _ . t __;. 5399

ON DEBANDE

on jenne tomme
pour aider au maganin le
samedi, si posiible con-
naissant un peu le métier.

-S 'il '. l r c - . . - à MB* L.
Bovet , salon de coif.
i n r.-. r. de Lau.unue,

Garçon û'oflice
eat demandé pour tout
de tulte 6603

Café Continental,
Friboarg.

k EMETTRE
pension

Pensionnaires jassurés.
S'adresser sous P 6076 F

è Pablicitas «.A.. Fri-
bourir. 61M

A LOUIB
îtûmtdialemem ou pour
date 6 convenir , au N» 208,
raa de la ) relecture, one
belle cave voûtée. Prix t
12 lr. par mois ou 129 fr.
l'an. — S'adresser à L.
Hertling, architecte.

REGAIN
tt vrndre, 12 poses pris
Fribourg. 6600

S'adress«r nar écrit sous
chiflre P 6392 P à Publl-
eitaa S. A., Fribourg.

JWYRTJLLES
sape>be&

cueillies i«ar temps s*c.
Raism .tted 5 kg Fr.7.60
2 caissettes d: 5 kg.

Fr. 14 50 franco
Wilh. KAWOI.ARI

Campocologno (Grisons)

LA
société tribourgeolst dis
i ttmu&tlUQgat

reçoit des oQres pour

kraiture
de IOO fourres d'oreillers ,
100 draps de lit, pour
v - .-.W'.nv v.u-iït d'oa\tieri,

S'adresser â Châtel-.--
Mont.alvena.

&%£&saSË_ WÈ?ŝ

HjMiyBH

F. Bopp
AMEUBLEMENTS

Rue du Tir, 8
FRIBOURG

Lits anglais

= Lïts =
d'enfants

depuis 38 Dr.

A VEN DRE
nn? machine K con-
dre poar cordonniy tim
tent i;i . ..- t i .-i .

!i:!<-i ;, i. - » ) l i i .- , ..,,:
de Lausanne, O. "¦' . i-
bonrit. $288

U Sabot « OMO >
Le sou!i*r le plus pra-

tique pour écurie , 1 _ G _...:
gerio, jardin , campagoe,
boanderie. atelier, 10 f«-is
moins cber que le souliet
cuir. Demandez une paire
contre remboorsement.
Essayez , vous reviendrez.

36-37 38 41 13 48
4,20 4.S0 4.70

Matson d'IïxpédiUon
tOUO; Hertogstratte St ,
Bfirne. ;" .y.,;

Le Syndicat Caprin ,
Boudry et enviroos de-
mande & acheter un , éven-
tuellement

deux boucs
race Gessenay blanches,
saus cornis, âgé-< de 1 an
environ. Bêtes si possible
primées cn la claste et ga-
ranties aptes à la repro-
doction.

Adres3«r les olTtes à H,
A. Brecnet, s<crétaire
du Svcdical, à Bondr-r
(Neuchâtel). 5118

Commerce
A REMETTRE

- VINS - LIQUEURS -
PRIMEURS -TABfcCS

JOURNEAUX-TEINTURERIE
Café. : ville et campagne

.̂'adresser a l'iNUlt A-
n i  .tt , ItEHENS (Tim-
bres). 6614

A v. mire à Frlbourp,
place du Marché aa bétail ,

maison dWitation
ayant plusiears logements

Conviendrait pour bou-
langer ou n'importe quel
mêlier. Prix : 9800 lr .

S'adresser : Planche
Mnperlenre, 228. an
8">» étage. 5504

On demande ponr So-
leure (villeiungarçon intel-
ligent et honnùte comme

apprenti
mécanicien

sp écialement pour véloe,
Bonne occasion d'ap

prendre ce métier k font)
ainsi que la langue alle-
mande. O F 4873 tl-,

W.Wire,Vé!os,
! ni en t» - .

GHiSD LOCA L
h louer au centre de la
vili». 6185
«'ad.sous P 5078F è Pu;

blicitas S. A., Friboarg.

Compagnies Omnibus électriques
FRIBOBRWâRVAGHY

Messieurs les actionnaires sont convoqués n
MMinUée .' ¦

¦.(¦n.T.ili! extraordinaire le aaraeni
O août, it 10 1/2 henrea da matin, i l'llôtsU.
la Tête-Noire , à Fribourg.

ORDRE DU JOUR :
1. Nomination d'un membre du conseil d'admt,

ntttr&tfon.
3. Ratification do la trariiformation d'une troisièmi

voiture.
3. Modification de l'art. 26 des statuts. 519)

Compagnie des Omnibus Electriques F. F.
LE CONSEIL D'ADMIHISTR&TIOH.

«I*»—,*-î »—-^W-r—» > '— -M

1 Horlogerie-Bijouterie
Orf èvrerie

f MUHLEMANN & LABHART
Suce, de L» Pfyffer

Rue de Lausanne, 36,
*• r

. Montres de précision
OMÉCA, ZÉNITH . ALPINA. etc.

^ 
BIJOUTERIES FINES ,

Graud choix d'argeuterie
RÉPARATIONS

; Travail soigné. Prix modérés.
Maison de confiance

É? '—*-' »-r*-*r«H< - <¦ r~~'X

Représentations théâtrale
données par les ENFANTS DE MARIE

OK

PREZ-VERS-NORÉAZ
à la salle oommuna'e, ;\ '/.  V-, heures sc

Assomption, 15 août
U dlmanebes 17 et Xi aofit

GRANDE PROVISION
Dl

bocaux à conserves
de diQéreates marques

PRIX AVANTAGEUX

IE. WASSHBB -S. A. hjkBD i l
hmmmmmMmmmd

blé, avoine, seigle, org
presse, a haute densité, saine, loyale et marcha' -
est offerte , par u- .gon complet , dans tonte* les gu
à des prix redoi s. P8 -0R SS09
Alfred WYMANN , RQegsauschachen (Ben

TÉLÉPHONE N° 32

iChauflage central
Albert BLANO

g La Prairie, 65, Pérolles
H TMRSF0RX1TI0KS RËPAU710IS

Soudure «utogène
IMépkon* ff.71

^ 
SéMphoM l.ï?

Tourbe de Dirlars
sèche et de Ve qualité

livrable immédiatement an prix de 8 tt. par W
cn v ,- .ic devant domicile, o n .  par 100 kg, en «
devant domicile.

Payement a 6 mois net, on en comptant avec !
d'escompte. — Commande i envoyer aox Bnreaï
ina. rno de ¦/.u-.Ur ln ceu , rBIBOUBO. Tél. ï

A UTO-GARAGE
Encore place pour quelques
voitures et side-cars chat i

DÂLER FR èRES
retit-Plan & Av. Tour Henri

Prochainement, ouverture

fiâQté K6Qfe, 4, â cûté da Coa(ûiefltiJ j
BUREAU :

Avenue de I» Gare. — Tilipliont 6,$- :j
snr ayy ï-^wimnr *** ^»»- w^ws^cinntf


